VISIOCONFERENCE                        28/11/2007    France / GB 

 Isabelle, Frontenay / Caroline, Manchester 

Observation par Gee et Pura en GB  et Isabel (assistante IUFM)  et  Lucette
                   (1ere partie le Lundi 26/11, observation Michèle, stagiaire MMU)

                    ( 2ieme partie de la classe)

Thème : la carte d’identité
Durée : 45mn (un peu plus)

Heure : fin de matinée (11h, heure française)

Capacités, attitudes : choix de la langue utilisée, initiative laissée aux élèves de déclencher le dialogue

    1_ Pour 13 élèves: Intéraction orale,( comprendre, parler) aspect quantitatif, débuts de prise de parole en continu, démarrer une conversation, communiquer oralement, articuler, parler de façon audible, débit, aspect qualitatif, s’assurer qu’on est compris, prendre l’initiative de répéter  et de faire répéter
   2_  Pour les observateurs:Ecouter, regarder, observer, évaluer les camarades, comprendre, choisir .Compréhension orale, production écrite
    3_ Pour toute la classe française : après la visioconférence : moment de mutualisation,
 justifier son point de vue, argumenter, s’autoévaluer, parler de ses difficultés, évaluer un camarade selon des critères établis.
L’aspect technique : l’outil La visioconférence commence à l’heure. Les enseignants se sont bien mis d’accord et pas de souci côté technique. La caméra est préréglée automatiquement par rapport à un ordre de passage des élèves, anglais et français.(cf fiche conçue par les 2 enseignants).Aucune difficulté, pour les élèves. Ils savent quand ils doivent parler. Ils ont changé de place pour cet exercice. La séance commence à l’heure. La qualité des images est bonne. Reste le décalage, son / image qui fait que la compréhension n’est pas facilitée par l’observation du visage et des expressions de l’interlocuteur. Ex : mouvement des lèvres, gestes, les yeux, le regard, les expressions…Question : si la caméra était plus loin, et qu’elle puisse filmer un plan plus large des élèves, pas seulement leurs visages, est ce que cela aiderait ??? la tête et le «  tronc »
Une remarque : qui vient de ce qui est dit précédemment. L’image est motivante mais n’aide pas à la compréhension. De façon naturelle, les élèves qui parlent ont tendance à regarder l’écran et non la caméra, malgré les rappels de l’enseignante. Est-ce vraiment une consigne, une contrainte à garder ? Il me semble qu’elle ne sert à rien, sinon à enlever de la spontanéité à celui qui parle et qui naturellement veut regarder (et devrait) regarder celui à qui il s’adresse.. Même si on ne sent pas vraiment une « crainte de la caméra », cela me semble aller contre  ce qui fait la communication entre 2 personnes.
Préparation matérielle de la classe : fiches 
       1 Fiche utilisée par les observateurs qui observent dans la classe française : le voisin de celui qui prendra la parole est observateur et doit remplir une fiche  d’observations (cf fiche)
Nom de l’èlève observé, nombre de prises de parole, nombre de questions posées, nombre de fois où l’élève observé fait répéter son voisin,l’élève articule-t-il ?, volume de la voix, débit
        2 Fiche utilisée par les observateurs qui  

_choisissent 2 correspondants anglais (au choix) et qui complètent leur carte d’identité (compréhension audio, name, date of birth, age, nationality, favourite colour, sport and number.
_observent un élève français pendant son échange et notent des remarques : questionnaire très ouvert: 2 colonnes, points positifs et points négatifs (cf Fiche) Question : est ce que ces termes ont été expliqués, définis avec la classe ?

_ observent et listent »toutes les différences ou les ressemblances entre nous et nos correspondants », 2 colonnes: différences ressemblances (dans cet ordre) Question : est ce que cela a été défini, guidé ???)

Activité de l’enseignante:
AVANT: Rappelle l’objectif et le déroulement de la séance, les consignes de travail pour tous, acteurs et observateurs, rappelle les difficultés de la première partie et comment les éviter (quand on ne comprend pas..) 

PENDANT: Début de la visioconférence, elle salue l’enseignante anglaise. Elles conviennent de commencer. 

L’enseignante française est présente mais relativement en retrait et essaie d’intervenir le moins possible. Visible de tous, près de la caméra, face aux élèves. L’objectif de la communication entre les élèves est privilégié, donc elle se contente de rappeler les consignes (regarde la caméra…) par des paroles et des gestes (pour encourager l’élève à demander une répétition) . Elle vient en aide, quand une réponse ou une question ne sont pas comprises, un mot à expliquer ou à traduire. Where are you from ? What about you ? A pear_. Athletics.What’s your favourite food ? 
Fin de la séance : on se salue à nouveau. On échange sur des courriers électroniques envoyés sur la plateforme par les élèves anglais Les élèves français expriment leur satisfaction.
APRES: retour sur ce qui s’est passé, comment cela s’est passé, faire émerger les difficultés ressenties et s’accorder, avec la classe, sur ce qu’il faudra réviser ou mieux maîtriser pour cette activité. Contrat d’apprentissage négocié »en situation », après en avoir ressenti le besoin, lors d’une communication authentique. Les élèves décident d’un point à reprendre (les dates, les anniversaires, les années de naissance, confusion entre France et French) avec l’enseignant  Mesurer l’impact Du projet sur les contenus et sur la motivation des élèves ???
Activités élèves :

Classe active, les 13 élèves ont communiqué, les autres ont observé et pris des notes. (cf  fiches à reprendre pour évaluer) les élèves dans l’ensemble attentifs( mêmes ceux qui n’étaient pas directement acteurs), très motivés, ont parlé, répondu écouté, noté.
Langue utilisée : alternance des 2 langues. Les débuts d’échanges étaient souvent en français et l’anglais était utilisé. Dans l’ensemble, pour les 2 groupes, il semblerait que la quantité d’anglais produit a été plus importante que la quantité de français. 
Plusieurs cas de communication authentique : l’élève ne comprend pas, il demande
Un élève, ne comprenant pas, sans que l’enseignante intervienne demande une répétition et des explications : Marius, à 2 reprises, sur la réponse de son correspondant sur son sport préféré, lui demande de répéter. Puis quand il entend la réponse « chicken », mot qu’il ne connaît pas, il exprime son incompréhension : »can you repeat ?», ce qui ne suffit pas pour enlever l’obstacle. L’enseignante va donc lui venir en aide. Pauline, même chose, pour la date de naissance. Romain, Audrey, mêmes cas, toujours sur la date d’anniversaire.
Cas de non communication non prise en compte : l’élève pense avoir compris. A une question posée, c’est une autre réponse donnée ( How old are you ? My lucky number is…Question : comment expliquer ces erreurs ? Mauvaise écoute, condition d’écoute difficile, crainte de l’erreur, la présence des camarades qui observent, Erreur de compréhension (non reconnaissance, difficulté par rapport à de l’anglais authentique et pourtant ils travaillent avec une assistante anglaise de temps en temps, exercice « mécanique, trop préparé, si ils ont anticipé un certain ordre des questions _celui de la fiche sur laquelle ils ont travaillé mais qu’ils n’ont pas sous les yeux, il peuvent être déstabilisés)
Questions auxquelles aucune réponse n’est apportée.
Interaction orale très positive : 
Pour la majorité des élèves acteurs, les échanges se sont bien passés, toutes les  questions et toutes les réponses se sont succédées, sans trop d’hésitations ni de pauses. L’aspect « préparé et mécanique » de l’exercice ne s’est pas trop senti : les élèves n’avaient pas de fiche écrite, d’où une certaine improvisation, limitée bien entendu mais réelle. L’ordre des questions, qui allait parler en premier, dans quelle langue, tous ces éléments redonnaient une certaine authenticité à l’échange et nécessitaient de la part des élèves des réajustements et une adaptation à une situation avec sa part d’inconnu. Bonne compréhension dans l’ensemble, quand  leurs interlocuteurs utilisaient les mots, les phrases travaillées avant dans la classe. Plus difficile quand un autre vocabulaire et des structures différentes ou légèrement différentes étaient utilisées:

 ils connaissent « and you ? » mais ne peuvent pas transférer et aller jusqu’à inférer le sens de « what about you ? qui semble si proche.

 Mots nouveaux, inconnus : chicken, Piste de travail : compléter »can you repeat par « I don’t understand _____ , what’s ______ ? can you repeat, repérer la difficulté dans la phrase, 

Est-ce trop ambitieux ??

Dates, à revoir, tout au long de l’année....
Erreurs faites par les élèves en langue2, reprises par les locuteurs natifs : transferts d’erreurs en français et en anglais, qui peuvent s’expliquer par l’extrême attention portée à ce qui était dit par l’autre, au point de répéter ses erreurs, erreurs que le locuteur  natif ne ferait pas « naturellement », grande volonté de communiquer et de répondre comme l’autre pour être compris
Ex : Un élève anglais dit : « J’ai dissss / coupure/  ans .And you ? »

       Réponse de l’élève français : « J’ai dissss / coupure / ans aussi. »

Ex : Un élève français dit : « What’s your favourite lucky number ? »

       Réponse de l’élève anglais : « My favourite lucky number is… »
Que dire ? Des erreurs certes des 2 côtés, mais les élèves communiquent. Où  est la limite de ce qui est acceptable et de ce qui ne l’est pas ???Problème de la correction grammaticale, correction phonologique ????Quelle exigence ? Les élèves français disent tous : « favourite », sans diphtonguer la voyelle de la première syllabe ; Les correspondants comprennent et répondent. 
Bilan après la visioconférence: observations avec les élèves

Remarques des observateurs : - Les camarades en France ont bien parlé en articulé,  pas assez fort, ont posé (nombre de) questions   
Différences Ils approchent trop leur bouche du micro Question mal comprise, voir les fiches 
Début intéressant d’une comparaison entre ce qu’un acteur a compris de son correspondant avec ce qu’un observateur a pris en note. Exercice à poursuivre, après la visio avec l’assistante ou une personne ressource ou à un autre moment.

Question  de l’enseignante : Qu’est ce qui est le plus difficile  à comprendre selon vous ?

Réponse unanime : leur date de naissance.

Pourquoi ?  les élèves anglais parlent trop vite ;(et vous dit l’enseignante)?                                               

                    Ils la disent pas pareil

                    Ils disent aussi l’année

                    Ils sont anglais !!!! 
